
g j g .!••!•! ' " * i Public, mais celle des I 
s>ndicau. il semblerait qu'il y « une ouos-
lion de vie ou de mort à ce que la r K , 
franca.se ne baisas pas ; et 2"us devon! 
avouer que de mémoire de K n i t ^ S 
na vu une pareille anomalie. Pendant ce 
temps, les actions de j . Banque s'en vont 
à la dérive. Celtes du Foncier sont d W 
pesanteur significative, et Pon ne pcui 
mer qu'il y ait étf des livraisons de 3 KS 

71.50 en clôture semble un défi ielé 
I opinion des boursiers les plus éxotn 

m 

A la rue du Midi et 
rue de Lhommelet : 
Traitements 
Fournitures... 

8.256 A* 
722 10 

8.967 78 

En résumé, charmante soirée dont nous 
félicitons et remercions la commission au 
nom de tous les membres honoraires. 

Consei l m u n i c i p a l d e R o n b a h 

Séance du 15 janvier 1869. 

Présidence de AI. C. Descat, maire. 

Absent : Al. Louis Eeçkman. 

M. P. Paient est élu secrétaire pour h 

séance ; il donne lecture du procès-v?M '< 

Après l'adoption de ce procès-verbe 
M. le Maire fait une communication Irtfia* 
live au départ de H. Sencier, préfet d 
Nord, et à l'installation de M. de Sair..-
faul ; Je Conseil en adopte le contenu. 

PROTESTATION DE M. J. RENAUX-LEJI£JU:E. 
M. J. RENAUX-LEHEBRB demande la pa

role et s'exprime eu ces termes : 

Messieurs, 
Par un arrêt exécutoire rend-i le 25 

novembre dernier par la Cour impériale 
d'Amiens, en audience solennelle, les 
Chambres civiles et correctionnelles réu
nies, qui a jugé d'après un arrêt de la ' 
Cour de cassation en date du 24 août 
4868, le sieur Sioen (Achille - Jean-
Alphonse) a été reconnu étranger. 

En venu dudit jugement et suivant les 
règles et la jurisprudence française, il ne 
peut siéger su milieu d'un corpo cons
titué. 

Je proteste donc de la manière la pins 
formelle contre sa présence su sein du 
Conseil municipal où ne peuvent siéger 

?ue des membres ayant la qualité de 
rançais. 
S'il siège, je fais toutes réserres de 

•droit. 
>' Roubaix, le 45 janvier 1869. 

Signé J. KE.NAUX-LEMERRE. 

M. ACHILLE SIOEN s'étonne d'entendre 
invoquer la jurisprudence française da ,. 
la protestation de M. Rénaux, lequel lait 
très-l>ien que le Conseil de préfecture 
saisi d'une requête pour invalider les éle, 
lions, s'est lui-même déclaré incompétent 

Il dit que la jurisprudence ne saurai 
empêcher l'élu de siéger quand même le. 
Tribunaux civils l'en auraient déclaré 
incapabie, les Tribunaux administratifs 
étant les &euis compétents en marier? 
électorale, 

M. LE MAIRE répond que le Con&ei; >.• 
pas à intervenir dans celte discussion 
prend acte de la protestation de M 
Rénaux-Lemerre et de 'a réponse <L 
M. Sioen. ^ ^ ^ 

' RAPPORT SUR LE PONT DE LA ROLTE r 
TOURCOING. 

M. LÉTOCART-DtVILLIER, aU ROUH d i A 
commission chargée de la question L ' 
pont à établir sur le canal, donne comnu'-
nication du rapport suivant : 

k 

Achat et blanchissage de lin 
go .'jour le service des asiles.. . 4.087 00 

Traitement, frais de voyage 
/>t d'installation des sœurs de-
n.ndées pour les fourneaux 
^oi;omiques. 2.689 60 

13 crédit n'étant que de 31.798 96 
1 j crédit n'étant que de 26.465 67 

MTcue vous demandons un 
. .émantde 5.632 29 

LULM DES HONORAIRES DE M. TH.:RY. 

Un traité a été convenu entre le Conseil 
. municipal et M. Tbéry, avocat, pour le 

et iement des honoraires qui lui seraient 
ftjs, en raison de la défense des intérêts 

1 .< ; 'a ville dans nos affaires d'expropria- I 
i , .... L'état qu'il nous a remis et qui est ! 
r y:v»e à ce traité s'élève à 17.421 98 • 

La .redit affecté aux frais ' 
? -r~r>x des grands projets 
i i . ; en partie employé, nous 
. :- ..ns pu lui remettre qu'un 
u .T>nte-de 14.000 » 

v 0«s vous demandons pour 
k s-icier un crédit de 3.421 98 

Les deux «rédits supplémentaires men
tionnas ci-dessus sont votés par le Conseil 
sans aucune observation. 

L'ordre du jour étant épuisé at per
mis ne demandant la parole,1M., le sonn_ ... 

Maire lève la séance 

CHRONIQUE LOCALE. 

Dimanche a eu lieu à l'hôtel de ville 
l'élection des 20 membres de la Chambre 
syndicale des tissus de Roubaix. Ont été 
élus : 

MM. Carlos Delalire; 
Vinclion ; 
F. Ernoult ; 
DilJies aine ; 
A. Talon; 
E. Grimonprez fils; 

' A. Lepoutre ; 
Motte-Motte ; 
R. Oesrousseaux ; 
H. Toulemonde ; 
F. Lestienne ; 

. Ch. Bourbier; 
Paul Scrépel ; 
Molle-Bossut ; 
F. Wattel^ i ' 
II. Bossut ; 
L opukl Florin ; 
Baron Mimerel , 
Ch. Daudet; 
H. Dubar. 

Les membres honoraires de la Grande' 
Harmonie ne*e plaindront pas de la soirée 
lui leur a été o.Torle hier. Le programme 

promettait beaucoup et il a tenu tout ce 
ou'il promettait. 

l a salle était comble. On a fort applaudi 
M, Warin. Tous les éloges que nous pour-
Mons faire de cet artiste, seraient au 
dessous de son mérite. 

M. Dujardin chante avec une expression 
qui va parfis jusqu'à l'affectation. Bravo 
(jour le Chartreux ; mais la musique de 
jR:ppelle-toi est trop bien écrite Dour ne 
pas 'a suivre rigoureusement. Nous ne 
s ."ions pas aussi sévère pour M. Dujardin 
s nous avions un doute sur ses connais
sances musicales. 

Nous avons entendu pour la première 
fois M. Scotet. chanteur comique. Nous 
le félicitons de son début et nous l'enga
geons à s'aopliquer aux chansonnettes 
sans parlé. Guerre au cigare a fait beau-
ce. p de plaisir. 

Nous avons parle dans notre dernier 
compte-rendu da l'harmonie des verres, de 
M. Winkler. Ce jeune artiste a eu le 
même succès hier soir. Il nous a fait en
tendre le Carnaval de Venise et des airs 
de Notma, du Trouvère et de Rigoletto. 

La Lyre roubaisienne fait beaucoup de 
progrès : l'ensemb.'e et les nuances mar
chent bien. Celle société est appelée à de 

j nouveaux succès. Un peu de renfort dan 
Ses premiers ténors ferait bien ; c'est iv. 
reste le faible de presque toutes, nos so--

! oîélés chorales. 
Les morceaux de la Grande-Harmonie 

ont été exécutés, comme toujours, avec 
beaucoup d'ensemble ; mais nous nous 
permettrons de. faire remarquer qu'il y a, 
chez beaucoup de nos musiciens, trop* de 
laisser aller dans l'exécution des morceaux 
peu difficiles. Pourquoi dénaturer la 
musique parce qu'elle est d'une exécution 
facile? Vous manquez tous les effets, 
vous en faites un charivari. Ainsi dans le i 
pas redoublé de Charmante Rosalie et des 
Pompiers de Nanterre, il y a de très jolies j 
ùrod/sries de clarinettes qu i ont été étouffées l 
par les cuivres faisant assaut de souffle. 
Croyez-vous, messieurs, que cela ait fait j 
plaisir à M. Délannoy ? 

MUCHAUSA. 

[ coup a effleuré l'oreille de son adversaire, 
qui a été pendant quelques secondes tout 
étourdi par le coup. 

Le colonel hanovrien a tiré te dernier. 
Son adversaire est tombé. Les médecins 

- et les témoins sont accourus pour le relè
ve-; la balle s'était logé dans le coté droit, 
ce Ce la chair et une côte un peu au-des
sous du cœur; la plaie saignait avec 
abondance. Le docteur D . . . a extrait la 
balle sur place, et le blessé a repris ses 
sen.:-. 

11 uoit son salut à une liasse de billets 
de Banque et de ieitres qu'il avait mis en 
paquet dans la poche de son habit, du 
cùie droit. Ces papiers ont amorti la balle, 
dont le coup avait mis en morceaux près-
l'je calcinés, les billets de banque et les 
lettres destinés à sa famille. 

Le blessé a pu être amené à Paris hier 
matin, et son état n'inspire aucune in-
"uiétude. 

» Brer, le Cujas fut pi^té, pais rendu. 
Les six volumes j passèrent. 

» Le résultat de cette lecture fui un 
travail assez volumineux que M. Trônions 
soumit à l'appréciation du procureur du 

Messieurs, 
La commission à laquelle vous avez 

fait l'honneur de renvoyer pour nouvel 
examen la question du pont à établir sur 
la route de Tourcoing, au point où elle va 
être coupée par la nouveau canal, n'ayant 
reçu d» MM. les Ingénieurs des Ponts et 
Chaussées aucun document écrit qui lui 
permette d'appré. icr exactement la dé
pense d'un pont fixe avec abaissement du 
plan d'eau à droite de cette roule, comme 
vous en avez délibéré, a été unanime pour 
maintenir notre première opinion. 

Elle vous propose, en conséquence, de 
la confirmer par un nouveau vote et do 
prier l'Administration municipale d'insis
ter follement prés des autorités compa
tentes pour arriver à cet heureux résul»..' 

Votre commission est aussi d'avis qut 
la pont du chemin du Mont-à-Leux, dans 
la traversée du canal, doit être conservé 
tel qu'il a été porté au plan siKimir t 
l'enquête. 

Roubaix, 15 janvier 1869. 
Signé : LÉTOCART-OUVII.LIRR, 

rapporteur. 
Le Conseil adopte sans discussion Ici 

conclusions du rapport précité. 

DIVERS CRÉDITS SUPPLÉMENTAIRES. 
ASILES. 

M; LE MAIRE demande divers crédits 
sipplémentaires : 

Messieurs, 
Le personnel des asiles et des école* 

desservies par les Sœurs de la Sagesse a 
dû être augmenté en 1868 pour donner 
plus d'extension à ces établissements et 
les Irais accessoires se sont naturellement 
accrus en proportion. 

Le crédit porté au 
budget était de 26.166 67 

La dépense réelle 
est de : 
A Sainte-Elisabeth : 
Traitements des sœurs 
et des aides 8.600 > 
Fournitures de classe 
aux élèves indigents 
et prix 906 85 

9.506 85 
A Saint-Vincent de Paul 

te Conseil de Prud'hommes de Roubaix 
su; de faire une perle regrettable dans 

rsonnede M. Louis Duhamel qui rem
uait depuis plus de quatorze ans les 

.^i'onk de secrétaire de cette Assemblée 
\ j ; funérailles auront lieu jeudi. 4 mars 

a j heures 1/2, en l'église Saint-Martin • 
i nolée à la maison mortuaire, rue dû 

•i.roi), 
JS personnes qui, par oubli, n'au-

- t u pas reçu de lettre de faire part, sont 
. i.tâb déconsidérer le présent avis comme 
&n tenant lieu. 

Dimanche vers quatre heures après-
midi, un commencement d'incendie i 

i ourcoing dans rétablissement de M. 
[ Liénart, teinturier, rue du Haze. Grâce à 

de prompts secours, le feu n'a pas tardé 
a être comprimé. La perte est d'environ 
LC3 fr. Il y avait assurance. 

Dans Pavant dernière nuit, des malfai
teurs, demeurés inconnus jusqu'ici, ont ! 
pénétré par le soupirail delà cave, chez ; 
M. Lepers, négociant, rue Saint Jean. Ils j 
ent enlevé des effets d'habillements et di- ! 
vers antres objets dont le total s'élève à \. 
environ 300 francs. I 

La gendarmerie de Tourcoing a opéré , 
dimanche dernier, sur la route du Mont-
àleux, la saisie d'un jeu de hasaid ex
ploité par une journalière de Roubaix, la 
nommée Justine Brouchard. 

Traitements. 
Fournitures. 

,8.825 * 
. 722 10 

9.547 10 

Une assemblée nombreuse était réunie, 
dimanche soir, dans la salle des fêles du 
Cercle de la Concorde, rue Pellarl. La 
Société chorale de ;-e cercle offrait aux 
membres honoraires et à leurs familles, 
un concert qui n'a rien 'aissé à désirer. 

Les fêles musicales sont si nombreuses 
à Roubaix qu'il devient presque impos
sible de faire un compie-cendu détaillé 
de chacune d'elles sans tomber dans des 
redites, dans des banalités fatigantes 
pour" le lecteur. 

Nous nous bornerons donc à donner upe 
simple mention aux divers amateurs que 
nous avons entendus dimanche. 

Et tout d'abord, constatons les progrès 
marqués accomplis par la société chorale 
c: la symphonie de la Concorde. Si cer-
Uiines nuances laissent encore à désirer, 
i ensemble est bon, très bon. Les chaleu
reux applaudissements de l'audition ont 
du prouver aux exécutants combien on 
appréciait lenr beau talent. Mille félicita
tions surtout, aux directeurs MM. Dupisre 
et Lebacqz. 

M. Chatteleyn père est un musicien 
érnérite dont nous n'avons plus besoin de 
faire l'éloge. Il phrase avec une sûreté de 
goût très-remarquable ; sa romance Mon 
cœur ei ma rapière a fait grand plaisir, 
surtout à la partie féminine de l'assem
blée. 

Tel père, tel f i l s . . . M. Alp. Chatteleyn 
a recueilli lui aussi des applaudissements 
très-mérites. 

M. Degraevc, des Orphéonistes lillois, 
est un très-agréable ténor. Il a dit par
faitement une gentille romance, le Passe
reau. Nous espérons que 11. Degraeve 
noua proeurera bientôt l'occasion de l'ap
plaudir de nouveau. 

Compliments à MM. Henri Cateau, Henri 
Parent, François Leirand, Joseph De vos, 
fieuscart et Hector Desfontaines qui ont 
recueilli leur bonne part de bravos. 

M. Desbarhieux est toujours l'amusant 
comique que ion connaît. Il a peut-être fait 
trop sentir certaines choses au-dessus des
quelles ou passe d'ordinaire san» s'arrêter, 
nuls des bravos et depuis nombreux lui 
ont prouvé qu'il était absous et nous ne 
voudrions pas nous montrer plus sévère 
que u* auditeurs. 

C'est jeudi prochain que viendra devant 
le conseil de guerre l'affaire de deux mi 
litaires du détochement de Roubaix pré 
venu de vol à main armée sur un chemin 
public. *" 

Le nommé Henri Delescluse, tisserand 
a Waltrelos, vient d'être arrêté pour 
coups et blessures et menaces de mort 
sur la personne de sa femme. 

Ont été arrêtés pour fraude : Ed. Du. 
hamel, ratlacheur, Florimond Duquennov 
ouvrier appréleur. * *«noy, 

.vous lisons d:ns le Progrès du Nord, de 
Lille: 

c Un drame horrible, qui a produit une 
très-vive émotion dans un quartier de no
tre ville, s'est passée hier, vers sept heu
res du malin, dans une maison du boule
vard Montebello, habitée par M. Descamps 
commissionnaire en lins, el p8r salami le. 

« M. Descamps ayant manifesté le veille 
l'intention de prendre un purgatif, sa fem. 
me lui avaiLpxcparé une infusion de séné. 
Samedi, à ̂ on réveil, au moment de pren
dre cette boisson, il objecta que c'était un 
purgati' bien inoffensif et qu'il vaudrait 
mieux y ajouter une dose de sel anglais. 

< Mme Oescamps se rappela qu'elle en 
avait précisément une certaine quantité 
qui avait été achetée il y a sept mois en-
vi.cn, à l'époque de ses couches, et qui 
n'avait pas servi. Son mari la pria d'aller 
chercher le paquet, et quelques instants 
après il en absorbait le contenu dissous 

, d; ns la tisane. Mais à peine avait-il bu le 
{ m i*nsé qu'il ressentit d'atroces souffran

ce: . Des secours de toute espèce lui furent 
I prodiguas; deux médecins appelés en toute 
i hâte par Mme Descamps, essayèrent de 
J eaimer ses douleurs; on lui fit absorber 

plusieurs vomitifs; mais tout fut inutile. 
A t bout de vingt minutes environ, le mal* 

I h ureuxexpirait en poussant un cri de dou-
j leur. 

c il n'eiait pas possible d'en douter : 
"ne erreur déplorable avait été commise, 
ci le paquet qui devait contenir du sel an-
;.'!•: s ne renfermait qu'un poison violent. 
D où venait ce paquet ? I! y a sept meis 
environ, au moment de la naissance de 
son plus jeune enfant, Mme Descainps l'a
vait lait chercher chez un pharmacien, 
mais la commission avait été confiée à une 
petite fille qui ne se rappellerait plus dans 
quelle pharmacie elle se serait rendue. 
Telle est. du moins, la version que nous 
avons recueilli de la bouche de plusieurs 
personnes; mais on comprend que sur nue 

, affaire aussi grave nous ne voulons reo 
affirmer. Une enquête a été ouverte pai 
les soins du parquet, et nous devons laisser 
à la justice le soin de dire le dernifr mot 
de celle trisreaflaire, 

M. Descamps était estimé de tous ceux 
qui le connaissaient. Il était i la veille 
d'être commandité par un industriel de 
celte ville qui, confiant dans sa capacité 
reconnue et sa probité, avait voulu I asso
cier à l'uu de ses frères. Aujourd'hui di
manche il devait dîner chez son comman
ditaire. C 'est au moment où son avenir 
semblait assuré qu'il laisse dans une posi
tion assez précaire une veuve et quatre 
enfants dont l'aiué est âgé de douze ans 
et le plus jeune de sept mois. 

»— Qnal est votre avis sur mon tra
vail ? lui demanda-l-il un jour. 

>— Vous le connaîtrex demain ; le 
garde des-sceaux me mande à Paris. 

* Le lendemain, 'e magistrat dit au 
secrétaire : 

»— Le gouvernement a résolu la créa-
lion d'une cour royale à Baslia ; le procu
reur, général .en est nommé —- c'est moi, 
et le sudstitnt aussi —- c'est vous I 

i— Mais... mais... je ne suis pas avo
cat ! 

•— Je le sais; mais pour des apliudes 
exceptionnelles, on fait des exceptions, et 
je n'ai accepté ma situatiou nonvel.'e 
qn'à la condition expresse de vous avoir 
pour substitut. Le garde-des-sceaux a 
eigné et nous parions. 

» M. Troplong partit... 11 est même 
arrivé, comme vous savez. 

— En ce moment-on voit exposé i Pa
ris rue du Roule, dans le bureau de tabac 

, au coin de la rue Rivoli, un modèle de la 
nouvelle lanterne qu'on propose à la Ville 

I pour éclairer pendant la nuit les numéros 
I de toutes le„ maisons de Paris. Ces nu

méros pe>n(ssur un fond dépoli et cuit4? 
dans le terre même, ont une transparence 
qui les rend visibles à une grande dis
tancé. On comprend fort bien qu'avec une 
pareille lanterne le même bec de gaz 
pourra servir à la fois à éclairer le vesti-
bu'e, le numéro el les abords de chaque 
maison. 

Samedi dernier le ttonc d'une chanell* 

Lroix. Cette fois encore, les voleurs sont 
demeures inconnus. n l 

a - J Ë - â T S S * «teVa'wciennes nous ap
prennent qu'un duel a eu lieu sam#rii 
malin sur le territoire d'ErqueUnes e™ïé 
M. lecomtedeMalarticet un o f f S e î a ï 
per.eur du Hanovre. M. de M.Tartic a 
rempli de hautes fondions au Mexique 
sous) Empereur Meximilien C ' e s ï s u ï S 
instances, dit-on.qae le ministre de PruîZ 
a u *"&* »' les démarches dont o n ^ 

La querelle qui a amené le duel a nris-
sa source dans une discussion de salon à 
Pans, entre M. de Malartic et le cokme" 
hanovrien. Le premier aurait pris fait J 
cause pour M de Bismark, dont S est 
dit-on, l'ami dévoué et parent ' 

l e s témoins de M. de Malartic étaient 
M. le duc de Hamilton et un auditeur au 
Conseil d'Etat. Les témoins du cotone" 
hanovrien étaient deux officiers aupérieurs 
du Hanovre. Le célèbre docteur D 

docteur F . . . par le colonel. 
Les armes du combat étaient des pisto

lets rayés anglais. M. da Malartic avait 
demande Pépée ; mais dans l'armée ha-
novrienue l'énée est inconnue, on ne se 
bat qu avec des pistolets. 

Les conditions du combat étaient nue 
les adversaires tiret aient à trente-cina 
p«s, en s avançant l'un sur l'autre de cinq 

M. de Malartic a tiré le premier j son 

COI RM P U B L I C VIS P H Y M I O l E . 

Mercredi 3 mars, à 8 heures 1\4 du soir. 

Le mirage : Cruelles déceptions qu'il a 
causées à non soldats d'Egypte. Explica
tion du mirage parMonge. Mirage obsarvé 
à Dunkerque. Mirage en mer. Curieux 
effets du mirage inverse et du mirage 
latéral. Villes, armées el batailles aérien
nes expliquées par le mirage. 

Pour toute la chronique locale : J. Rsaoux. 

MM. les actionnaires de la Compa
g n i e I m m o b i l i è r e d a Xord. société 
à responsabilité limitée au capital de 
1.000,000 de francs, sont priés d'assister 
i l'assemblée générale, qui aura lieu le 
30 mars à une heure et demie à la Ban
que de Belgique à Bruxelles. 8637 

FAITS DIVERS 
— Le Figaro raconte un fait peu connu 

sur l'éminenl jurisconsulte que la France 
vient de perdre : 

• « Celui qui devait u>i jour présider le 
Sénat était professeur de violon dans 
une petite ville du Midi. Le sous-préfet 
l'admit dans ses salons, comme musicien, 
et finit par se l'attacher comme secrétaire. 

* Le sous préfet deviut préfet du Loiret, 
et c'est à Orléans que se révéla l'aptitude. 
singulière du jeune homme pour le droit. 

• M. le procureur du roi de cette ville 
avait un énorme Cujas • n cinq ou six vo
lumes in-folio, capable à loi seul d'inspi
rer nne terreur profonde pour les éludes 
juridiques. Le feune Troplong lui demande 
un de ces volumes. 

» | Vous avez donc des insomnies ? 
fait le magistrat émerveille. 

»— Je dors trop bien, un contraire, et 
je veux passer quoique* nuit» ù lire ie 
vieux jurisconsulte. 

— On écrit de Condé-sur-Noireau au 
Moniteur du Calvados : 

Un incendie s'est manifesté aujourd'hui 
dan? la filature de coton de M. LouiaCal-
lc'-, ituee à Condé, rue Saini-Mart'<n, en 
Sac. de la gare du chemin de fer. 

Ver; sept heures et demie du malin, le 
feu éclate dans on appartement renfêr-
imi.-u les batteurs- Lorsque 'es ouvriers 
occupés dans cet appartement s'en aper
çoivent, les flammes ont gagné l'escalier 
q:i' 'les consument rapidement, el il ne 
leui eslejd'aulre chance de salut que la 
des. aie par les fenêtres, opération fort 
dnagereuse , car les batteurs sont au deu-
lièrne étage de la filature, 

Menacés par l'incendie, les mnlheux se 
pressent aux fenêtres et les premières per-
K ,>nes arrivées sur le lieu du sinistre as-
s:s-eut e. un spectacle terrible. Au secours! 
se. Vf* nous t des échelles I voilà le cri 

t qu'elles entendirent el auquel elles ne pu-
! rent répondre car elles n'ont aucune e-
, chel'e à leur disposition. On court partout 
; pour s'en procurer, mais la question est de 

savoir si l'on arrivera à temps pour em
pêcher un si grand matbeur.car les flammes 
sortent par les croisées-et se rapprochent 
des fenêtres de l'appartement ou son! en
tassés les malheureux ouvriers. 

Par bonheur, ceux-ci, en cherchant quel
que moyen de salut, rencontrent dés cor
des sous leurs mains; ils les attachent à 
une fenêtre et commencent, un i un, leur 
périlleuse descente. Un petit bâtiment se 
trouve au-dessous du batteur: ils se lais
sent glisser sur le toit et de là sur le sel, 
non sans quelques contusions.. 

Un pauvre enfant, au moment ou son 
lour arrivait de descendre comme les au
tres, se sent brûler les cheveux et les 
mains pendant qu'i' est ercore au bord de 
la fenêtre. La douleur lui fait lâcher la 
corde; il tombe et rebondit sur le toit, puis 
à terre, d'où on le reréve cruellement 
meurtri et à demi-mort. 

On s'empresse autour de lui, on lui pro
digue tous les soins que reclam me son é-
tal, et on le transporte à l'hospice. Mal
heureusement, on conserve peu d'espoir 
de le sauver. 

Pendant ques'accomplissait cette sééae 
dramatique, le tocsin, la générale, les cris: 
f Au feu !» appelaient en toute haMe la -po
pulation sur le lieu du sinistre. Les pom
pes de la ville, celles des établissements 
industriels voisins y couraient en même 
temps. L'administration organisait le sau
vetage, et chacun s'empressait de concou
rir aux moyens qu'elle prescrivait pour 
dompter l'inceudie. 

Comme d'habitude, la population con-
déenne était admirable de dévouement. 
C'était i qui s'élancerait au poste la pins 
pénible ou le plus périlleux, et au tiéu 
de l'exciter, il fallait an contraire modérer 
l'émulation des travailleurs. 

Après quelques heures de travail, l'in-

I cendie a fini par éfre maitrisé et circons
crit dans le batteur el les mansarder qu'elle 
a complètement détruits. 

' — On lit dans le Journal a"Indre-et-Loire : 
Ce matin, quelques personnes qui pas

saient sur le Mail ont été frappées d'éton-
nement en voyant conduire au pénitencier 
une personne bien connue dans notre 
ville, M. Palry, ancien banquier i Tours, 
résidant actuellement à Saint Avorlaia, 
dans une propriété nommée la Housse ie, 
M. Patry était dans une voiture seoertés 
par deux gendarmes. Il a été écreué vers 
neuf henres. 

Bientôt le bruit a couru que celte arres 
talion se rapportait à ou fait des plus gra
ves aarivé dans le courant de la nuit. On 
disait que Mme Patry. avait été tuée par 
son mani d'un coup d'arme i feu. 

Celte nouvelle n'était malheureusement 
qne trop vraie. 

Il paraîtrait que, la nnit dernière; von 
neuf ou dix henres, M. Patry, étant sur le 
point de se mettre eu lit, aurait entendu 
un bruit inaccoutume dans les apparte
ments du rez-de-chaussée et serait des
cendu armé de son fusil. Qui avait été osm-
se de ce bruit et que se passa t-il dans 
les quelques minutes qui précédèrent le 
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